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Étape 4 Coton Informations 

Les premiers produits en coton équitable ont fait leur apparition sur le marché suisse en avril 
2005 : T-shirts et jeans, mais aussi draps en tissu éponge, sous-vêtements et chaussettes. 
Aujourd’hui, il y a d’autres organisations et marques qui misent sur les produits en coton 
Fairtrade. De très nombreuses coopératives réunissant des cultivateurs de coton en Afrique de 
l’Ouest et en Inde ont pu bénéficier de cette collabotation.  
Les cultivateurs de coton reçoivent un prix minimum fixe, qui leur assure un revenu correct. À 
cela s’ajoute une prime Fairtrade, calculée au kilo de coton brut, qui finance des projets 
collectifs de leurs coopératives agricoles.  
Ils s’engagent à respecter certains critères sociaux et 
écologiques pour l’utilisation de la prime. Par exemple, 
l’organisation Fairtrade est très attachée à l’emploi 
d’engrais organiques et de produits phytosanitaires bio, à 
la place des pesticides toxiques utilisés jusqu’à lors. De 
plus, les producteurs doivent prendre des mesures pour 
préserver les réserves d’eau (culture des sols, 
amélioration des systèmes de stockage et collecte des 
eaux). 

 
Des subventions au Nord qui étouffent le Sud :  

Le marché international du coton  

Le marché du coton est marqué par des subventions, versées notamment par les États-Unis 
et l’Union européenne à leurs producteurs.  Une subvention est une aide financière sans 
contrepartie immédiate qu’un pays verse à ses producteurs, dans le but de protéger son 
agriculture. Ces subventions entraînent des surproductions dans les pays concernés et un 
effondrement des prix du coton à l’échelle mondiale. Grâce aux aides de leurs gouvernements, 
les producteurs de coton américains et européens peuvent vendre leur coton moins cher que 
les producteurs du Sud, alors qu’en réalité, les coûts de production dans ces pays sont 
beaucoup plus élevés. Ainsi, des millions de cultivateurs et leurs familles du Sud sont obligés 
de vendre leur coton à un prix qui couvre, au mieux, les coûts de production. Souvent, il ne 
leur reste plus d’argent pour l’éducation de leurs enfants ou pour l’achat de vêtements.  
Jusqu’à ce jour, les négociations entamées par l’Organisation mondiale du commerce ont 
échoué, car les pays concernés refusent de cesser de verser des subventions. Les négociations 
continuent, mais les spécialistes sont pessimistes quant à leur issue pour les pays les plus 
pauvres.   

Dans ce contexte, on comprend qu’il est nécessaire et urgent d’intervenir sur ces marchés. Le 
commerce équitable peut aussi se pratiquer dans le secteur du coton. La vente de coton issu 
d’une production certifiée Fairtrade garantit aux cultivateurs un prix minimum raisonnable, qui 
leur permet de résister à la concurrence du coton subventionné par l’Union européenne et les 
États-Unis.  
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Des champs de coton d’Afrique et d’Asie jusqu’au produit fini  

Le traitement du coton, depuis la récolte jusqu’au produit fini, est un processus très 
long et complexe. Relie les titres aux différentes étapes, pour les remettre dans le 
bon ordre.  

 
 

1. Récolte 

2. Égrenage 

3. Pressage/Emballage  

4. Filage 

5. Tricotage ou tissage  

6. Décoloration, teinture  

7. Découpe 

8. Impression, broderie  

9. Assemblage 
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Enfin, les vêtements sont épinglés, cousus puis repassés de nouveau avant d’être emballés. 
Une fois prêts, les articles sont généralement acheminés vers la Suisse par voie maritime. 

 
Ensuite, les articles peuvent être imprimés ou brodés. 
 

 
Le fil de coton est tricoté (ou tissé), pour fabriquer par 
exemple des T-shirts ou des sous-vêtements. 

 
Après la récolte, le coton est transporté sur un site où il est  pesé et égrené. Lors de l’égrenage, 
on sépare les graines et les fibres. Les graines livrent de l’huile pour l’alimentation et la 
fabrication de savon. Les fibres sont classées selon certaines normes et traitées pour l’industrie 
textile. Lors de l’égrenage, la perte de poids est de 66 %. Le coton bio est égrené et stocké 
séparément. 

 
Les cotonniers sont cultivés dans des régions chaudes, où il ne risque pas de geler. Le fruit est 
une capsule qui contient des graines riches en huile et des fibres. La récolte a lieu à la saison 
sèche, lorsque les fruits sont à maturité. Elle s’effectue en plusieurs passages (selon le 
développement et la teneur en eau des fruits), au cours desquels la qualité (longueur des 
fibres) du coton récolté diminue. 

 
La découpe peut se faire manuellement ou à la machine. 

 
Le tissu est d’abord décoloré, puis teint, lavé et essoré. Il est ensuite rincé une dernière fois, 
avant d’être séché et repassé. 

 
Une fois séparées de leurs graines, les fibres sont façonnées à l’aide d’une presse mécanique 
en balles très compactes pesant entre 165 et 220 kilos, selon le pays producteur. Les balles 
emballées sont prêtes pour l’exportation. 

 
Dans la filature, les balles sont ouvertes, et le coton est séché, aéré, mélangé, cardé (peigné) 
et filé. Toutes ces étapes sont réalisées à l’aide de procédés industriels modernes. À chaque 
phase, des contrôles de qualité ont lieu. 
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 Remettez les images dans le bon ordre.  
 

 

 

 

 


